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tre vaisseau net, autant de poignées de la paille rerte et attachée
comme il est dit ci-dessus, que la cuve peut tenir ; on verse des-
sus, à les couvrir entièrement, de,*-eau bauillante, bien nette, et
on en retire les poignées attachées, dans une dixaine de minutes,
pour les porter aussitôt à l'endroit où on veut les faire blanchir.
A chaque cuvée, il faut se ,ervir d'eau nette : et il faut ébouil-
lanter la paille en entier, comme elle a été coupée.

Faire blanchir la paille.-On étend les poignées sur l'herbe
rase, une prairie ou verger fauché, par exemple. On l'étend
bien claire, et elle peut y rester sept à huit jours, en la revirant
chaque jour, jusqu'à ce qu elle soit dune belle couleur. On la
ramasse par un tems sec; on l'attache par poignées ou petites
gerbes, pour être serrée dans un endroit bien sec et propre, pour
s'en servir au besoin.

Trier la paille.-On la trie à loisir comme on tri la paille or-
dinaire pour les chapeaux. Il n'y a que la partie entre Pépi et
le joint le plus proche, qui serve. On l'assortit ensuite. pour être
tressée lorsqu'on en a le tems.

Tresser et coud :.-La tresse des chapeaux de Livourne ne
diffère pas beaucoup de celle de nos chapeaux (le paille. La
couture est différente, en ce que les tresses des nôtres dépassent
l'une sur l'autre,tandis que celles de Livourne sont cmrnme si elles
étaient collées l'une contre l'autre. On dirait qu'elles sont toutes
d'un morceau. Elles sont cependant cousues avec un fil qui
prend un brin des Jeux tresses qui sejoignent. Un morceau de
vieux chapeaux de Livourne, servira de modèle tant pour la tresse
que pour la couture; et il n'est pas à croire que nos femmes et
filles qui font de beaux chapeaux de paille, ne soient pas en état
de faire ce qui se fait par toutes les femmes, filles et enfans en
Italie; ce qui a fourni tant de millions de piastres à ce pays-là
par an.

On disait en Angleterre et dans les Etats-Unis· (quoiquil s'y
fît de beaux chapeaux de paille ordinaire, mais qui n'avaient ni
la beauté ni la durée de ceux d'Italie) que les femmes et filles de
ces pays ne pourraient jamais en faire d'aussi beaux que celles
d'Italie. Elles y ont réussi capendant; et elles en font même
de foin coupé vert, ébouillanté, blanchi, trié, tressé et cousu
comme ci-dessus, plus fins et plus beaux que tous ceux qui vien.
nent d'Italie.

Si nos femmes et filles pouvaient faire des chapeaux de paille
pour remplacer ceux qui nous viennent des pays étrangers,
elles gagneraient des sommes immenses d'argent qui sortent du
pays, et cela sans fatigue, et dans un tems où elles ne. peuvent
guère faire d'autre ouvrage. Tout le monde ne les en aimerait
que plus; elles seraient plus riches et non moins belles et ver-
tueuses.


